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Compte chaque* postaon» 
LUI* 17 

par l'avance concertée des formations allemandes 
et des troupes finlandaises 

La flotte soviétique est bloquée par suite 
de l'obstruction du canal Staline 

Une locomot ive blindée soviét ique détruite par les « Stul ta i » et les tanks a l lemands . 
<Ph. Siphoj 

L'armée hongroise poursuit 
son avance 

Budapest. 14 juillet. — ue chef 
d é t a t - m a j o r général des Honveds 
communique ce qui suit : 

« Nos dé tachements rapides con­
t inuent la poursuite de l 'ennemi » 

Les Bolchevicks ont perdu, 
dimanche, 167 avions 

Eerlin, 14 juillet. — En combats 
aériens e t par suite de l' interven-
tien de la D.C.A.. les bolchevistes 
ont perdu 82 avions le 13 juillet. Des 
avions de combat a l lemands ont 
détruit 85 appareils sur des aéro­
dromes, de sorte que les bolchevistes 
ont perdu, au tctal, ce jour-là, 167 
avions. 

L'attaque d'un village 
par les fantassins allemands 
dans le secteur du Dniester 

Berlin. 14 juillet. — Tandi s que;1 

des Stukas al lemands bombardaient 
les puissantes fortifications de la 
ligne Stal ine, dans le secteur du 

LA FIN DES HOSTILITES 
EN SYRIE 

n'a 

iPh. Sipho) 

La moisson bat déjà son plein dans le Midi de la France . 

LA FRANCE ET SON EMPIRE 
ont célébré le 14 juillet 

dans le recueillement 

LA CONVENTION 
de Saint-Jean-d'Acre 

aucun caractère 
politique 

Vichy. 14 juillet. — Lundi, à çais avaient quitté les port» an 
19 h. 45, les milieux Informés de Syrie afin qu'aucun d'eux n e t o m - . 
Vichy n'avaient pas encore con- bat aux mains des AngiaU. 
naissance de la s ignature de l'ar-j Enfin, l'aviation française s'est 
mistice en Syrie. envolée, en partie pour les adr*> 

Il ne^ s a g i t pas, d'ailleurs, d'un dromes de Turquie, e t e n part*» 
retard quelconque. En effet, le gé - pour les aérodromes d e l 'Afr lmw, 
néral Dentz devait demander des du Nord, 
modifications au texte paraphé par s> 
le général de Verdillhac. Il était 
naturel que cette demande fût 
l'objet d'échanges de vues complé­
mentaires . 

D après les renseignements qu on 
possède, 
dans ces mêmes milieux que l'ar 
mistice de Saint-Jean-d'Acre n'a 
pas un caractère politique, 
ne constitue pas un traite de paix 
pui-que 1 état de guerre n'existe pas 
entre la France et la Grande-Bre-
tagne et qu'enfin la France désire convenait d interpréter s . décision^ 

Il lui recommandait de se met tra 

On sait que lors de la réception 
des inacceptables conditions a n ­
glaises, le gouvernement français 
fut unan ime à les refuser. 

, Dans le document Qu'il » publié 
™ m » « mm™., » . . . i » r . a l o r s ' û indiquait sa volonté d» 

faire confiance au général Dents , 
~ pour prendre toute mesure uti le . 

Il envoyait en même temps à> 
ce grand soldat des instructions 
précises sur la manière dont 11 

qu il ne soit porté aucune atteinte 
à ses droits et à ses devoirs en 
Syrie. 

La plus grande partie des muni ­
tions ainsi que les réserves d é s -
sence de l'aviation ont été détruites pourparlers" d'ordre technique. 
sur l'ordre du haut commandement c e s instructions, le général D e n t s 
avant la demande d'armistice. les a scrupuleusement respectées. 

D'autre part, les bateaux fran- Le texte anglais qui était proposé 
s'est transformé e n une convention 

en rapport avec les chefs bri tan­
niques seuls, de refuser toute t r a c ­
tation avec les gaullistes traîtres 
au pays, de n'aborder aucune 
question politique et de se borner 

strict plan militaire 

Dniester, des troupes de l'infante 
Berlin. 14 juillet. — Après avoir sont arrivées à 6 0 kilomètres de1 Les ambassadeurs du Japon et rie d'assaut attaquaient, le 15 juif 

mis hors de combat des ouvrages la frontière actuel le . d e s Etats -Unis ont déjà quitté la | l e t l e 8 m d a d e résistance bolche-

bétonnés soviét iques et dispersé » La marche en avant conti- £ £ £ n t ^ u ^ l " 0 " " " * ° U V e r " >****»• P * » de Mohilew-Podolski . » 
des troupes ennemies , les forma- nue. » A peine les fantass ins al lemands v ichy . 14 juillet. — La France a' A Alger, une palme fut déposée 
tions a l l emandes , qui te dirigent . . . . . . I ' a v i a t i o n a l U m a n r i » h a r r i l . *V?.. !?, t r " v e r r t " l e Dniester" c é I e H r é ^ X e j o u m e e du 14 Juillet au monument aux morts. Des cé-

L a d a n g e r e u s e S i t u a t i o n L a v i a t i o n a l l e m a n d e h a r c e l é qu'ils subissaient un violent feu d a n s l e recueillement. Des cérémo- remonies religieuses ont été célé-
l ' e n n e m i e n r e t r a i t e , ° " t l l l e r i e e t de mitrailleuses. n i e s o n t e u l l e u d a n s toutes les brées à la cathédrale, au temple 

COUpe l e s V o i e s f e r r é e s . . - Y ? J ^ P ! . l ! ! S . ' , l t „ L a f ^ * . ^ é é g l i s e s et devant tes monuments , à la grande mosquée. 

sur Saint-Pétersbourg (Leningrad) , 
ont é tendu leur a v a n c e pendant la 
journée du 13 juillet. 

L'encerclement de l 'ancienne ca­

pitale se poursuit. 

et bombarde Kiev 

A u nord des marais d u Prinet , L a c i o K a 

dément destructeur ou canal S t a -les troupes, mettant à profit le: 
succès obtenus au cours de leur 
percée intrépide au travers de la 
ligne Sta l ine , ont poursuivi sans 
relâche et sur un large front leur 
a v a n c e au-delà du Dnieper et la 
Duna supérieure. 

Les troupes bolchevistes battant 
e n retraue ont es sayé de résis­
ter, à plusieurs reprises, en divers 
points du secteur du front dans la 
région de Vitebsk. Elles ont tou­
tefois été rejetéet de leurs positions 
de c a m p a g n e et ont subi des per­
tes sanglantes . 

L'avance finlandaise 
Helsinki . 14 juillet. — Le haut 

c o m m a n d e m e n t de l'armée finlan­
daise communique : 

r Dans le secteur Ladoga-Caré-
lié. nos troupes sont passées à 
l'offensive contre les posit ions for-
. c ' j r a M . l - . . . . - G"' commandait les troupes ftnlan-
tifiees de [adversa ire . Maigre une "» . . •"• ' 

J H .• daises lors de l agression soctettque 
résistance acharnée de I ennemi , l n m , „ w . . . . 

H I „ . . J - — ,ae 939-1940 et qui les commande 
elles ont perce en b e a u c o u p d en- " . * 
i i t -r de nouveau. 

droits les fortifications soviét iques . 
» Mettant leur succès à profit. l i n e P " l'aviation germano-f inlan-

nos troupes ont pénétré profonde-1 „ l s€' . . . 
, j _ "_:. , _ | L évolution des opérations mil i­

taires terrestres rend son encercle-

de la flotte soviétique 
de la Baltique 

Helsinki. 14 juillet. — Une par-

Z £ « ^ ^ T £ l le^'c d e ™ i £ S ! t i V . Œ i % * " J S . d^^aux^conf ia ! ^ 
la suite dun bomba r- d e c n a s s e e t torpilleurs ont attaqué . d u village. 

' l e s t de Vi tebs - et de J i tomi iy ( J J r t u ^ Z ) 

une contrée particulièrement mare- d u souvenir, en zone non occupée. 
ï f ï - ? . * * • * * ! • * s o u v e n t de l'eau. Le matin, a 10 heures, le maré­

chal Pétain . accompagne de l'ami-jusqu'à la poitrine, parvint à 

Des cérémonies patriotiques et 
religieuses ont eu lieu à Shanghai, 
à Hanoi et à Tunis, où l'on remar-

. les troupes soviétiques qui ont été 
battues sur la ligne Stal ine . 

Les bolchevistes ont subi des 
perte- considérables e n hommes, 
armement lourd et matériel rou­
lant. De nombreux chars blindés 
ont été mis hors de combat. 

Les chemins de fer de la région 

: de Saint-Pétersbourg (Leningrad» 
et Smolensk. qui avaient déjà été 
coupés, ont été. une nouvelle fois. 

> attaqués et atteints , le 13 juillet, 
| en de nombreux nouveaux en -
I droits. 

DU TRAVAIL 

vernement. e n présence des légion- c l e r s e t s o l d a t s récemment rapatriés 
maires et d'une foule vibrante, a 
rendu hommage aux Français t o m ­
bés pour leur pays sur les champs 
de bataille. 

Devant le monument aux morts , d r i d T V s V o c K h o l m 
de Vichy, le chef de l'Etat, imite 
par le vice-président du conseil et 
par le général Huntziger. 

M. de BRINON 
dénonce l'alliance 
des communistes 
et des gaullistes 

sous l'égide 
de l'Angleterre 

militaire honorable, au lieu de l t n -
I soient ult imatum politique auquel 
' nous n'aurions pu répondre s a n s 
nous déshonorer. 

I (Lire la suite page 2 ) . 

Paris, 14 juillet. — M. l 'ambassa­
deur de Brinon. mandataire du gou-

a versement français dans les terri­
toires occupes a fait des déclara-

Une escadrille 
anglaise 

est détruite 
près du Havre 

de Syrie. L'amiral E teva a pro­
noncé une allocution radiodiffusée. 

A ! étranger, notamment à Bu­
carest, à Ankara, à Berne, a Ma-

Bogota. 
Rio-de-Janeiro. à Washington, des 

rti"** messes ont été dites à la mémoire j ^ o r l s " aux "journalistes américains lundi matin contre le littoral de l a 
T ' . . ' * • " . " "^P0 8? des morts pour la France, en pré- - - • •>- •*— * " - Manche. Dar des avions ri* ™ m h - t 

gerbe d orchidées et de bleuets M_ _*̂ _ An , ._ *Z.t~ 
de France. 

Le maréchal e t l'amiral Darlan 

Berlin. 14 Juillet. — Au cours 
de tentatives d'attaques exécutées 

iPh. Archives i 

Le maréchal Mannerheim 

En outre, les objectifs militasses 
de la ville de, Kiev ont subi un 
bombardement" destructeur. Des 
magasin-, et des entrepôts ont été 
incendiés . L'usine hydraulique a 
été détruite. L'aviation a réussi à 

I M T , ^ n ^ h / ^ ' T 8 t r " S S - ^ v a i l d a n * I a P«"ess ion qu'Us exer 
S o u p e s transports ije ç a i e n t a v a n t l a g u e r r e 

Le gouvernement 
étudie ce problème délicat 

et urgent 
Vichy 14 juillet. — La principale 

préoccupation des prisonniers est 
de savoir si. au m o m e n t de leur 
libération, ils retrouveront du tra-

„ .u je t de la propagande des An- Manche, par des avions de combat 
s enc j de nos représentants dipio- g j ^ ^ des gaullistes e t des c o m m u - britanniques escortés par des c h a s -
matiques. nistes seurs, des aviateurs a l lemands o n t 

Dans la plupart des capitales. Faisant allusion aux s logans de abattu neuf appareils, parmi l e s -
nos ambassadeurs ont ensuite reçu proDagande lancés par Londres à quels quatre avions de combat. 

nisson de la métropole, les les membres de la colonie française l'Intention de la population fran- Une escadrille de « Bristol-Btan-
Français . dans tout 1 Empire et à et exalté l'oeuvre de redressement P M M. de Brinon a constate que heim » a ete complètement a n é a » 
lé tranger . ont célébré la Journée et d'unité entreprise par le Mare- ces mots dordre n'avaient pas pro- "• 

,ont été vivement acclamés par la 
foule. 

avec dignité chai . 

Comment une brèche 
fut pratiquée 

dans la ligne Staline 

Cette préoccupation n'a pas 
échappé au gouvernement, qui a 
déjà pris un certain nombre de me-1 
sures pour la réintégration des pri­
sonniers dans l'économie du pays.j le feu aux poudres *\ 
urgentes consistait a dresser la liste 

Berlin. 14 juillet. - Au cours de d e s a c t i v i t é s d e s p r i s o n n i e r s avant 
violents combats autour de la ligne l e u r mobilisation. 
Stal ine, les troupes assai l lantes 

"ANNONCE LE CORRESPONDANT^ 
€ Aujouru nui, 

D'UN JOURNAL SUÉDOIS 

tie près du Havre. 
duit le résultat désiré par les An- Au total, la moitié des avions d e 
glais et que. d'autre part, il avait combat ont péri sous le feu des 
été preuve, en Syrie, combien stérile mitrailleuses et des canons d e s 
était la propagande des gaullistes, avions de chasse al lemands. 

« Malgré toutes les déclarations ^ 
des ex-généraux Catfoux et Larmi-1 ' • — 
nat. les troupes françaises, a-t-rl 
dit, ont résisté longtemps à la 
b'.es. à la triple supériorité même i 
1 adversaire. » 

Par lant des communistes e n 
France, l 'ambassadeur déclara que 
même si Daladier avait voulu m e ­
ner une politique de paix, il n'aurait 
pu s'imposer parce que les c o m m u ­
nistes voulaient des troubles et la 

?* Plus de cent avions 
ont pris part 

à une bataille 
au-dessus de Malte 

ment dans les positions arrières de 
l 'ennemi; à certains endroits, elles 

« Le peuple anglais, dont on dit 
qu'il se plait dans un isolement 
splendide, c'a donc rien perdu 
de résoisme transmis par ses an­
cêtre». Il agit toujours comme • il 
était seul à exister, sans se sou­
cier de ceux avec lesquels il sem­
ble lier ses efforts en vue d'un 
but commun. > 

(BOBERT BOITARn. dans • Ma 
J H M U I de l'espionnage anglais). 

nient et sa capture probables 

Les maitres du Kremlin 
quittent-ils Moscou ? 

Berlin. 14 juillet 

Le commissariat a la lutte contre 
sont heurtées, le 13 Juillet, dans l e chômage a été chargé d'effectuer 
la région d Opotschka, S des posi- i e recensement professionnel desi 
t ions de campagne puissamment , prisonniers Son action s'est déroulée Stockholm, î l Juillet. — Le cor-! » Cela est surtout vrai pour l'Ir-
eonstruites ainsi qu'à des nids de dans les camps d'internement. Mais respondant du journal c Aftonbla- lande-
résistance, le recensement sera fait aussi a u - det » publie un article intitulé :' » De même le Portugal. l'Espagne 

A la suite de travaux de sape. P™8 ° é s familles, en collaboration i « M. Koosevelt est prêt à mettre le et la France, cette dernière à cause 
au cours desquels des mines furent e t r o " * a v e c I a LéR'on des combat- feu aux poudres ». Il y déclare que de l'intérêt que le président porte 

- L opinion ^ ^ ^ d exp lor i f s . les abris bé ** 

contre 1 aérodrome de Mtkabbe, 
(Malte) sont les plus Importante 
qui a ient été enregistrés Jusqu'ici 

Mais, à présent, tous les camps en Méditerranée. 
antibrlchevistes, faisant face aux . Plus de cent avions o n t pris par t 

tants . Cette enquête a déjà com-l celui-ci a l' intention d'amener aussi1 Dakar, sont exposés aux menaces ] a t s a u x communistes et aux à ces engagements , au cours dea-

poursuivit-il . en 
présence de la guerre, les c o m m u ­
nistes et les gaullistes s'unissent aux. Rome M j u a l e t _ Q a p r t c j > § 

Anglais. . . . . officiellement que lés combats qui 
> Chaque jour a m è n e la preuve , . , . ,. .... 

, M __ _ j j . „ „ . « . H » . ' s e sont déroules lors de lattaqaw 
que la propagande des uns et ûes . ,. ^ ; j ~ 
autres est payée par l'Angleterre, 
c'est-à-dire par l'Intelligence Ser­
vice. 

prévaut dans les mil ieux politiques t o n n e s soviétiques volèrent en l'air mencé dans trois départements : les vite que possible l'état de guerre t des Etats -Unis 
locaux que les rumeurs répandues ^ ^ ^ , ^ nioignnieM à 

à l é tranger . selon lesquelles les d r o l t e e t a g a u c n e f u r e m p r l s 

maitres du Kremlin auraient déjà ^ ^ p r o v o q u . M b rè 
quitte ou seraient sur le point de d'environ six cents mè-
quitter Moscou, semblent se confir- t r ç s 

Alpes, la Loire, pour son caractère : avec l'Allemagne. 
Industriel, e t le Lot. pour son c a - , A cette fin. dit-i l , les unités de la 

(Lire la suite page 2 . ) 
gaullistes cons t i tuent . une 
européenne de volontaires. • 

légion quels quatre appareils britanniques 
Hurrlcane > furent abattus. 

Attaques efficaces de l'aviation allemande 
contre un convoi de navires britanniques 

et contre le littoral de l'Angleterre 

rectére agricole. j flotte des Etats -Unis auraient reçu 
Dès que la procédure sera au l'ordre d'ouvrir le feu sans avertis-

point, ce recensement sera é tendu, sèment sur tout sous-marin, tout 
au reste de la zone non occupée et avion et tout navire de guerre a i le-

Peu après, les troupes a l lemandes à l'Afrique du Nord. Une act ion pa- mand 
qui suivaient les premières, par- rallèle est envisagée pour la zone S i l'unité attaquée s ignale cet te 
vinrent encore à l'élargir sérieuse- occupée. agression, le gouvernement des 
ment i ^ ^ Etats -Unis a l'Intention de nier et 

de déclarer qu'il y a confusion avec 
des forces armées anglaises. 

Dans le cas oU l'attaque déclen­
cherait une riposte al lemande. M. I 
Roosevelt annoncerait une attaque, 
a l lemande et proclamerait l'état de 
guerre, sans en référer au Congrès. 

LA RENAISSANCE DU MONTENEGRO 

QVARTIE» CÉNÉRAL DU FilHREH. 14 JUILLET. — Le haut commande­
ment des forces armées communique ce qui suit : 

Les opérations de percée sur le front est se poursuivent méthodi ­
quement. 

Les forces armée» finlandaises, placées sous le haut commande­
ment du maréchal Mannerheim. sont passées a l'offensive des deux 
cotés du lac Ladoga. 

Des destroyers ont coalé deux patrouilleurs de la marine soviétique. 
D a m les eaux qui entourent l'Angleterre, des avions de combat 

ont incendie deax cargos naviguant en convoi et ont touché de plein 
fouet, à plusieurs reprises, deux autres navires marchands. 

Des escadrilles d'avions de combat ont bombardé, au cours de la 
nuit de dimanche à lundi, avec un succès marqué, des instal lations 
marit imes du littoral sud et sud-est de l'Angleterre. 

Dans la même naît , l 'ennemi, opérant avec de falMes contingent*. 
a Jeté sans résultat quelques bombes «ur le nord-ouest de l'Allemagne. 

Des chasseurs nocturnes ont abattu un avion de combat britan-1 

(Urapncpre**) 

taak soviétique d* c inqaaate -aeax tonnes , capturé 
par las troupes af iemaadss . 

« T o n t e la zone européenne est 
menacée par la convoitise et le 
manque de scrupules de M. R o o ­
sevelt » , déclare la « Berliner 
Boersen Zeitung » 

Berlin. 14 Juillet. — Le docteur 
Karl Mégerlé. collaborateur diplo­
matique de la c Berliner Boersen 
Zeitung •. qualifie l'occupation de 
l'Islande par des troupes américai­
nes d'un des précédents les plus 
importants établis par M. Roosevelt 
dans la poursuite de ses buts i m ­
périalistes. 

« Tout Etat est menacé, qui a le 
malheur de posséder des territoires 
que M. Roosevelt Juge pouvoir con­
venir comme base. Une vue générale de Cet t i faé . capitale dn Monténégro . 


